
•Jtutions ea accorda»» d a i subs ides aux 
e o m m u M i qui l u organiseraient. 

11 n'entre, sTsilsurst tel la pensée d'au
cun soc ia l i s te , croyons-nous, d'établir du 
jour au lendemain, dans toutes l e s éco les . 
l e s cantines scolaire*, lea distributions de 
vê tements et las institutions similaires, 
i i cees s i l e s & tous , m a i s d'en a incner ia 
généra l i sat ion rapide par Jes mesures 
gradue l l e s • d'abor.i installer lea can iae& 
s c o l a i r e s et l es distributions de vêtements 
"dans l e s jardina d'enfants, puis les inst i 
tuer dans les éco l e s primaires, Jes ouvrir 
a tous le» enfants nécess i teux, plus tar l, à 
Sous les enfanta, quel que soit le degré 
d'aissnee des parents . 

COmme les consei l lers municipaux dé 
•ftoubaix. l es soc ia l i s tes be lges sauront, 
après quelques e s s a i s qui démontreront 
{mieux que lea écrits , — l e s généraliser â 
Moût le pays. 
| «-Le parti libéral a réalisé d'importantes 
réformes dans le domaine de l'enseigne
ment primaire, mais il a eu le tort grave 
de ne vouloir voir dans cette quest ion 
qukin instrument da politique l ibérale, et, 
O'autre part, de faire abstraction de sou 
aspect économique. 
' Sous le régime libéral, l'esprit de 1 e n -
saignement aê té coulé dans un moule.L'es
prit d'initiative, tenu en tutelle par une 
centralisation outrancière.lu!.remplacé par 
l'esprit doctrinaire. Tout partait a'en haut. 

' Il appartient aux omivres lég is lat ives 
prochaines d'infuser une nouvelle vie a 
l'instruction publique, de lui inoculer sur» 
tout (1rs sent iments de to lérance et l'es
prit de liberté. 

Des mesures importantes sont à réaliser 

Ïioi'i rendra la ecience a c c e s s i b l e à tous 
es enfants : donner pour miss ion ù l'école 

<ie se préoccuper du développement corpo
rel de la santé à. l'égal de l 'accroissement 
de l'intelligence, en généralisant à côte 
d e s cantines sco la ires diverses institutions 
telle» que la bains scolaires, les colonies 
et les promenades de racances, les excutm 
'sions scolaires, les places de jeux, etc. , 
'qui aujourd'hui l a i s s é e s à 1 initiative pri
v é e , ne peuvent étendre leurs bienfaits ù 
jtou* ; instituer l'enseignement complète
ment gratuit, il l'est encore si peu : éla
guer j es programmes tout ce qui n'est ni 
/utile ni moralisateur : dépenser des mil
itions pour répandre la lumière et l'air dans 
pes bâtiments scolaires. 

'» L e d r o i t H l a v i e 
U n devoir impérieux s' impose è l'atten

t ion des pouvoirs publics et à la cons 
c i e n c e de tous l es c i toyens : empêcher les 
enfants de mourir de la faim 1 

Oui . i l faut sauver, du martyr de la mi
sère , l'enfant qui es t toute nôtre joie , en 
qui nous retrouvons nos i l lusions bien
fa isantes , en qui nous contemplons l'ave 
nir. 
! Il ne doit pas être dit plus longtemps 
que dans notre société* le carlin ou l'an
gora mangera à s a faim, quand l'enfant du 
pauvre se meurt d'inanition. 
I, Non , ce la ne peut durer. 

L enfant a droit à la vie. 
Soc ié té , remplis ton devoir! 

ZF.O. 

LA LISTE DES 104 
, L'instruction relative à la publication de 
4a l i s te des 104 es t sur le point d'être ter-
Inainée. 

Les inculpés , dont on connaît l e s n o m s 
et les s i tuations, comparaîtront devant la 
cour d'ass ises de la Seine et s u c c e s s i v e 
ment devant l e s cours de province où ils 
aont ass ignés par les parlementaires dif
famés. 
' • 'Dans ces condit ions, l'affaire pourra 
durer environ un an. < - « 

TIRA GES FIN A NCIERS 
VILLE DE BRUXELLES 

l u i p r i t u t d e ltMtS 
Voici l es numéros sor t i s au 55e tirage 

SU sort I'II 15 janvier 188fc et remboursa 
bles à pjrtir du 2 janvier 1897 : 

Série 21732 n -24, rembours par fr.tôO.001 
— 4»!900n 3, — - — 2,riix> 
— &9920 n- 23, — — 1,000 
— fwi967 n- 19, et 112402 n- 13, 500 

L i s vingt obl igat ions dont l es numéros 
suivent sont remboursables par 150 francs 
o h i iir.« : 
S. 7.8 

8TJM 
boijU 

U:H 
15S! :; 
2 l»E> 
ftXNB 

n • \ S 
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n l 8 
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28877 n 
23428 n 
25279 n 
35152 n 

18 S. 62321 n 10 
2i tisCul n IS 
21 7" 407 n 11 
12 8.011 ;i 5 
14 9iV:it n H 
1 1UOX» n- 2» 

IIS 
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119U 
2293 
850U 
88iil 
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17C05 
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fi 8015 
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1953) 

,202u5 
;2(1975 
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SMM 
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25279 
25142 
28793 
3I21& 
32850 
33545 
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35102 
M i 
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42313 

44601 
46317 
46900 
50195 
52967 
54286 
554G0 
57919 
59605 
50920 
62243 
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67223 
68601 
73267 

73S68 
73V89 
'/5508 
75ij75 
75914 
76143 
77407 
80028 
82143 
83596 
86384 
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88256 
89001 
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402 n- Il 
r 110 tr. 

93313 
94114 
97550 
98134 

I0OJ89 
102:;?': 
102790 
! 05049 
105051 
107T39 
112296 
112402 
115029 

LE PARLEMENT 
CHAMBRE DES 

Paris, 16 janvier. 
La séance est ouverte à deux h e u r e s 

sous la prés idence de M. l e comte «le 
T l a l l l r . doyen d'âge. 

Après l'adoption du procès-verbal, il e s t 
procédé au deuxième tour de scrutin pour 
l'élection de trois vice-présidents . 

Au dépouil lement du scrutin, M. Sarrien , 
ayant seul obtenu la majorité d e s suffra
g e s e x p r i m é s , soit 219 voix, e s t proc lamé 
vice président. 

Viennent ensuite : MM. Desehanel , 194; 
Clause! de Coussergues , 175. 

Il y a l ieu à un trois ième tour pour deux 
vice présidents . 

Au troisième tour, sont é lus vice-prési 
dents : 

MM. Claus :i de Coussergues , 214 voix. 
— Dcschanel , 190 voix. 

M. Le\d it n'a obtenu que 159 voix et M. 
De Maii'y, 126-

'• Election d'un Secrétaire 
On procède au scrutin pour la no . ina-

tion d'un huitième secrétaire. • 
M. Denys Cochin es t é lu. 
La séance est l evée à 5 b. 50. 
Séance samedi . 

JVXJ S E 1 V A T 
Séance du \6 jantier 1896 

Prés idence de 91 . W a l l o n , doyen d'âge. 
L'ordre du jour appelle le scrutin pour la 

nomination du président. 

M. Loubet é lu président 

MM 
18 

Challemel-Lacour, De-

su 
,U9 voix 

207 

Le scrutin est ouvert à 2 heures 10; i 
est fermé à 3 heures. 

H . l e pré*f t« lrat .— Voici le dépouil le 
ment du scrutin : 

Votants 243 
Bullet ins blancs ou nuls 21 
Suffrages expr imés 222 
Loubet 186 vo ix 
Hérenger 
Constans 
Peytral 

MM. Megnin 
môlfc, 1 voix. 

M- Loubet, ayant obtenn la majorité des 
suffrages exprimés , e s t proclamé prési
dent du Sénat pour l'année 1896. ( S e n s a 
tion. — M. Trarieux applaudit os tens ib le 
ment. Quelques très bien se font enten
dre.) 

Elect ion des vice-présidents 
L'ordre du jour appelle le scrutin pour 

la nomination de quatre vice-prosidents. 11 
est ouvert à 3 heures 5 et f i rme à 3 heu
res \(>. 

M . l e p r r a t t l e m t . — Voici le résultat 
de ce scrutin ; 

Votants 
MM. Bércnger 

Pcytral 
Magnin 
Seheurer-Keslner 206 

Divers 15 
MM Bércnger, Peytral,Magnin c tScheu-

rer-Kcstner ayant o l tcnu la majorité des 
suffrages sont proclames v ice-prés idents 
du Sénat pour 189G. 

Elect ion des secrétaires 
L'ordre du jour appelle le scrutin pour 

la nomination de huit secréta ires . 11 est 
ouvert à 3 heures 35 et fermé à 4 heures . 

A l'ouverture de la séanca le président 
donnent l e s résultats du scrutin qui sont 
1 :s suivants : 

MM. Uurand-Savoyat. Barrière, Pazat, 
Merlct, Morel, OHivier, GoJin et Maxime-
Lecomtc. ayant obtenu lu majorité des 
suffrages exprimés, sont proclamés s e 
crétaires du Sénat y»our l'année 1896. 

M . l e p r é s i d e n t - — Voici le résultat 
du dépouil lement du scrutin pour la nomi-
natiau de trois questeurs : 

MM. Cazot. Gayot et Tolain ayant obtenu 
In majorité des suffrages exprimés, sont 
proc lamés questeurs du Sénat pour l'an
née 1896. 

M. Ie> P r é a l S e n * . — L e bureau du Sé
nat se trouve ainsi constitué, avis en s-»ra 
donné à M le président de la République 
et a la Chambre des députés. 

Lundi à t rois heures séance publique 
l a scance es t levée a ciuq heures moins 

cinq minutes. 

UN ATTENTAT ANARCHISTE 
Bordeaux, î6 janvier. 

Ce matin, vers onze heures un quart, un 
individu encore inconnu; mais qu'on croit 
être italien, paraissant âgé de quarante 
ans et tenant h la main un énorme gour
din armé de c lous , s'est introduit subite
ment dans la • corbeille » des agents de 
change. L se mit auss i tôt à frapper à tort 
et à travers t . u s les agents qui l'entou
raient. 

M. Cheder, agent de change , a reçu une 
assez sér ieuse blessure à la tête. M. Tes -

sandier, son cel lègwe, voulant désarmer 
l'individu, reçut sur Je bras un coup v io
lent qui lui fit tacher prise. Enfin M. B o n -
temps , agent de change, bien qu'atteint à 
la main, réussi t à terrasser l 'agresseur 
e s le frappant avec le tableau qui sert â 
l' inscription de la cote . 

L'individu fut auss i tô t l igotté e t remis a 
la pol ice qui trouva sur lui d e s écrits 
anarchis tes . 

Bordeaux, 16 janvier. 
L'individu arrêté à la Bourse , e s t no 

nommé Giovanni, 4gé de 43 ans , né â Ta
rin. C'est parce qu'il a cru reconnaître 
dans .une personne, entrant à la bourse, le 
lils d'un boulanger, n o m m é Manosque,' 
chez qui il avait travaillé ot qui s'était en
fui en emportant s e s économies , qu'il s'est 
l ivré à des actes de violences . 

Il avait en poche un papier avec ces 
mots : Vivre en travaillant et mourir en' 
combattant.Giovanni s e dit une victime de' 
la soc i é t é . 

DERHIÊRE*HEURE 
(Par Service Spécial) 

M. F LOQUET MOURANT 
Paris, 17 janvier, 1 h. m. 

L'état de M. Floquet, 'sénateur, est eon 
s idéré c o m m e désespéré . 

LES SOCIALISTES EN SAXE 
Berlin, 16 janvier. 

Une grande manifestation a eu lien A 
Dresde en 1 honneur des c i toyens Bebel et 
Liebknecht, venus pour combattre le pro
jet de loi restreignant le droit de vote en 
Saxe . 

Environ 8,000 personnes ass i s ta ient a la 
réunion publique dans laquel le l e s députés 
soc ia l i s tes ont prononcé des d i scours . 

Lorsque le citoyen Bebel a lu un ordre 
du jour de protestation, le commissa ire de 
police a prononcé l a dissolut ion de la réu
nion. 

Une foule enthousiaste a accompagné l e s 
dénutés soc ia l i s tes à leur hôtel 

UN NAUFRAGE 
Nantes, IG janvier. 

Un bateau è voi les sur lequel deux pa 
ris iens et un pêcheur étaient partis chaf-
ser sur le lac du Grand Lieu, a été retrou
vé allant a la dérive . 11 y a eu trois per
sonnes noyées. 

L'AFFAIRE LEBAUOY 
Paris, 16 janvirr. 

De nouveaux rense ignements nous per
mettent de dire que Carie de» Perr ières , 
arrêté ce mat in , e s t inculpé d'extorsion de 
fonds. 

LE8 GRÈVES 
Limoges, 1G janvier. 

Un certain nombres d'ouvrières décal-
queuses de la fabrique de porcelaines de 

kThôodore Haviland viennent de se mettre 
en grève. Elles réclament une augmenta
tion de salaire-

Or. noble. IGjtnvier. 

Hier, à Vif, les cent vingt ouvrières en 
soie de la fabrique veuve Uarrct se sont 
m i s e s en grève. Elles réclament une aug
mentation de sala ire .Lejuge de paix en e s t 
sais i . 

D'autre part, on annonce que le p e r s o n 
nel ouvrier (environ £5o pe "sonnes) «le 
l'usine Trapadoux frères et Cic, de Bour-
goin , a c e s s é le travail, à cause du trop 
grand nombre d'apprentis formés dans les 
atel iers . 

LES ESPAGNOLS A CUBA 
Madrid. !t>janviier 

Malgré l e s démentis officiels, des bruits 
pess imis tes continuent à circuler sur l e s 
progrès de l'insurrection cubaine. On 
parle de l'attitude peu satisfaisante d'une 
partie dos volontaires jusqu'ici fidèles, de 
la santé ot de 1 cspr.t du maréchal Campos, 
des dépêches que s e s fils auraient en
voyées à Madrid à ce propos, des indica
tions nouvel les du maréchal lu i -même, 
réitérant qu'il ne se démettra, mais qu'il 
est prêt à accepter son rappel ni le g o u 
vernement croit que l'intérêt de la pairie 
l'exige 

La seule dépêche officielle reçue hior 
confirme 1 invasion totale de lit provn.ee 
Pinar-del-Rto et l'audace croissante des 
i andes autour de la Havane, do.it toutes 
les communicat ions par toi re sont entière
ment coupées . 

UN SUICIDE 
Paris. 10 janvier. 

M. Henri Jahyor, directeur des théâtres 
municipaux <'e Nantes , s'est suicid-i hier 
matin, dans 11 chambre à coucher de son 
ppart ment de la rue Juliette Lamber. M. 
Henri Jah.yer n'était âgé que de SJ an3. Il 
avait longtemps collabore à divers jour
naux de Paris et devint!ensuite secrétaire 
général de l'Opèra-Comique. sous la direc
tion de M. Léon Carvalho. M. Jahyer était 
le filleul de Mme Carvalho. 

C e s t l e epueierge de l' immeoMe de ta 
rue Juliette-I.amber qui, en allant préve
nir le jeune homme qu'un de s e s amis le 
demandait au téléphone, a trouvé le corps 
étendu dans la cham'.ra à coucher. M. 
Jahyer père, prévenu immédiatement e s t 
revenu de Nantes hier soir. 

L'inhumation aura lieu demain ; l'heure 
n'en es t p a s encore fixée. 

L a nouvel le de la mort a été connue 
dans la soiréed'hier à l'Opéra-Comique.où 
elle a causé une vive émotion. M. Henri 
Jahyer, camarade excel lent , avait conser 
vé, chez les artistes du théâtre des ami
tiés s incères . 

UN IMMENSE INCENDIE 
•'••,1* - Chàlons-sur-Marne, 10 janvier. 
S ix maisons de culture avec leurs dé 

pendances ont été détruites par un incen-
ttie qu'on attribue à la malvei l lance. 

Une enquête est ouverte. 

UN ENFANT A LA MER 
Cherbourg, .16 janvier. 

Lé s loop Eclipse, de Lannion, capitaine 
Tanguy, e s t arrivé à Cherbourg avec son 
pavillon en berne. 

Hier matin, \ e r s trois heures , par l e 
traversdes Roche» Couvres, Je jeune Gef-
lrey, p iousss , âgé de 15 ans , inscrit à Lan
nion, s e trouvait avec le capitaine à la 
barre du gouvernail lorsqu'il fut en levé 
par tin coup de mer. 

Malgré l e s efforts de l'équipage, Geffroy 
n'a pu être sauvé. 

Un ouvrier de l'arsenal. Marguerie, ae té 
tué sur le coup par un éclat d'une meule à 
emer i . 

Les autorités mari t imes ont ouvert une 
enquête pour établir l es responsabi l i tés . 

L inhumation a été ajournée pour per
mettre l'autopsie. 

COLLISION EN MER 
Dunkerque, 16 janvier. 

La goélette Marthe-Poste!, jaugeant 91 
tonneaux, armateurs MM. A. postel et fils 
de Cherbourg, allant de Rochefort à Dun
kerque (après relâche à Plymouth), a coulé 
au large de Bcacby-Hêad, à la suite d'une 
coll is ion qui s'est produite dans la nuit de 
l u n d i a m a r d i . a u large de lieachy-Head, 
entre cette goélette et une autre dent le 
nom et la nationalité sont inconnu?. 

L'équipage de la goélette Marthe-Pot tel, 
qui se composait de cinq hommes, a été 
débarqué à Eoslbourne hier matin, et, d'a
près la déclaration de ces naufragés, il est 
ù craindre que l'autre goélette ait sombré 
avec tout son é q u p a g e . 

UN ADJOINT CONDAMNE 
Aunerre, 16 janvier. 

M. Gally.premier adjoint, à é t é c o n d a m n é 
aujourdhui, à 50 francs de dommages -
intérêts pour vo.es de fait sur le maire 
d'Avallon. 

ARMEMENTS DU JAPON 
Londres, Pi janvier. 

Le gouvernement japonais cherche 
augmenter le ùujget de la guerre. Le bud
get de l'armée était dfi 20 mill ions de yen, 
celui de la marine de 24 millions. 

On propose de doubler celui de l'armée 
et de tripler celui de la marine dans l e s 
10 a n s . 

ENCORE UN ESPION 
Hom;, 13 janvier 

On annonce l'arrestation, à Coni, d'un 
Russe uonnné A!z kowslci, accusé d'avoir 
fait de l'espionnage pour le compte du 
gouvernement français 

Ce Husso aurait eu pour complice un 
haut fonctionnaire d e s chemins de 1er ita
l iens. 

11 est bon de ne publier cette infcr.na 
tion que s o u s réserve, car on se souvient 
des erreurs c o m m i s e s par le gouverne
ment italien, qui montre trop de méfiance 
A 1 égard des voyageurs é tranjers . 

UN ANNIVERSAIRE 
Ikrlin, 10 janvier 

La Gazette Je Francfort croit que beau
coup de députés s'abstiendront aux l'êtes 
du 25e anniversaire du rétabl issement de 
l'Empire ; en tous cas , l es députés s o c i a 
l i s tes du Rcichstag n'y prendront pas part 
quoique, d'après certains bruit3, une am 
nistie serait accordée par le gouverne 
mont pour quelques délits polit iques et no 
tamment pour l e s condamnations de lèse-
majesté . 

LES ANGLAIS EN EGYPTE 
Le Caire, 10 Janvier. 

Le Journal Egyptien publie un article 
qui a fait sensat ion, sur le sans-gène de 
l'Angleterre à l'égard des fonctionnaires 
étrangers au service de l'Egypte. 

Le journal rappelle l es vexations contre 
l e s Allemands. 

Ou vient de remplacer par un Anglais 
an fonctionnaire de nationalité al lemande. 

LES ITALIENS EN AFRIQUE 
Rome, 16 janvier 

L'armée du général Baratteri marche 
sur Makallé en trois co lonnes comman
dées respect ivement par le général Ari-

mondi. i s colonel Albertone et le général 
• n chef. 

La inaction doit s'opérer jeudi devant 
Makallé. 

Dans l es cercles minis tér ie l s , on consi 
dère qu'une victoire dêéîsive es t d'autant 
p lus certaine que.malgrê leur nombre for
midable,leur bon armement et l'abondance 
ds leurs munitions, l e s Choas ont échoué 
dans les huit assauts qu'ils ont l i v r é s con
tre la petit fort de Makallé. 

Le roi du Goggiam opère un mouvement 
à l'est de la place. 

Tous les attachés militaires des a m b a s 
sades près le Quirinal, y compris ceux de 
France et de Russ ie , sont al lés au m i n i s 
tère "de la guerre adresser au général Mo-
c nni leurs» félicitations pour la rés is tance 
héroïque du colonel Galliano à Makallé. 

EMPRUNT REFUSÉ 
Paris, 16 janvier. 

Le consei l de survei l lance de la ca isse 
des dépôts et consignations a examiné , 
dans sa séance d'hier, la demande d'em
prunt de 230,000 francs, faite par l'Ecole 
[coloniale, et remboursable en vingt-cinq 
ans . Cette s o m m e était destinée a l'achè
vement des bâtiments de l'Ecole. 

Ceitt demande a été rejetée par le con
seil de surveil lance de la ca isse des dépôts 
et consignations ; il a reconnu que l'Ecole 
coloniale n'étiit pas apte è s'engager di
rectement et n'offrait aucune sécurité ni 
aucune permanence dans l es garanties 
qu'elle pouvait présenter. 

AU RE1CH8TAG 
Berlin, 16 janvier. 

Le Rcièhstag a adopté à l'unanimité la 
proposition présentée p a r l e centre pour 
élargir U s dispos i t ions de la loi sur la 
protection des ouvriers ,principalement en 
ce qui regarde la petite industrie. 

Les orateurs de tous le3 partis s e sont 
rall iés à la proposition. 

Au coursdes débats, M- Loh:nann, sous-
sceré tvre d'Etat a'i min i s l è se du c o m 
merce, a déclaré que le gouvernement pré
parait dos règlements complémentaires 
pour la protection des ouvriers , et qu'on 
introduira l également une c lause insti 
tuant la repos du dimanche dans le projet 
de loi concernant la petite industrie. 

DERNIÈRES NOUVELLES 

RÉGIONALES 
(De nos corrcsponêants particuliers) 

m VIEILLiRB niJLt 
Sa ns-en-Gohel le , 16 janvier. 

Un terrible accident s'esàV produit 4 
Sa i ns-en-Gohel le , 

Deux viei l lards demeuraient ensemble 
dans une petite mai son de ce vil lage, Is 
frère et la sœur. 

Le frère est complètement infirme et le 
s œ u r ne jouissait plus de tonte sa raison. 
Malgré de vives inst inces pour les décider 
à entrer dans un hospice , tous deux avaient 
persisté h vouloir habiter seu l s à Sains» 
en-Gohelle. 

Un vo is in étonné de ne voir ni enten Ire 
les deux vieux, alla frapper à la porte ; il 
entendit des g é m i s s e m e n t s . La porte était 
fermée à c lé . U l 'enfonça et se trouva en 
présence d'un triste spectacle . La pauvre 
vieille gisait â terre, l es vêtements brûlés . 
Elle avait l'habitude pour se réchauffer de 
placer du charbon tout enflammé dans u s 
chaudron- < 

C'est ainsi que le feu s'était communiqué 
à s e s vêtements. Bile e s t morte quelques 
heures après des sui tes de s e s brûlures. 

EXPERIENCE DE MELINITE 
Paris, 16 janvier. 

T'n^ exoerienco i r i s intéressante sur la 
force explosive de là mélinite vient d'avoir 
lieu au camp de Châlons, en présence du 
général Hervé, commandant le f'e corps . 

D'apr>s un rapport transmis à In troi-
s ème direction de la guerre, les e x p é 
riences ont pot té 6ur cinq blocs de pierres 
maçonnées au ciment, du volume de 140 
mètres cubes , et dont la construction a 
coûté 20.000 francs. 

Dès la première explosion, l es formi
dables pierres, complètement desce l l ées industriels de la même ville 

Halluin, 16 janvier. 
Une délégation des grévis tes s'est rea . 

due hier matin vers 10 b. 1(2 chez M. De-
fretn.L'entrevue n'a donné aucun résultat.' 

M. Defretin s'en tient toujours aux c i n 
cess ions qu'il prétend avoir faites. 

Ce singulier patron es t ime avoir usé de 
largesse envers s e s ouvriers en accordant 
la gratuité du gaz d'éclairrge Nous c o m 
prenons que M. Defretin n ait pas aban
donné sans regret des bénéfices qui, tout 
en étant indûment prélevés sur l e salaire 
de ses malheureux t i s serands rapportaient 
au patron catholique la jolie somme de «00 
francs par semaine 

11 est vrai auss i que M. Defretin a fait 
une concession importante en diminuant 
le prix de s e s navettes. 

Les ouvriers avaient payé jusqu'à ca 
j o u r 3 f r . pour des navettes qui coûtaient 
l fr. 10 à leur patron Ces prix sont main
tenant réduits à 1 fr. 2,"». 

Tant d'avances forcées semblent avoir 
aigri le caractère du doux clérical Defre
tin qui après .avoir été obligé de recon
naître que seul parmi les fabricants d'Hal-
luin il opérait c e s pré lèvements injustes 
ne veut plus entîndre parler d'antres con
c e s s i o n s et préfère voir souffrir les mal
heureuses familles de ses t i sserands plutôt 
que de faire a ces derniers des condit ions 
depuis longtemps acceptées par plus ieurs 

les unes des autres, ont éti* projettes à 
plus de 10) mètres de distance. 

UN ASSASSINAT 
Abwoa, 10 janvier. 

Hier, à Condé, commune de Belfouds un 
forain, de passage , a tué, d'un coup c*c bâ
ton sur la tète, un nommé Lacroix, înnré-
chai-f -rrant, qui lui avait refusé l'hospita
lité. Le pirquet e s t 3ur le3 li-:ux. 

UN CHIFFONNIER ASSASSINÉ 
Limoges. 10 janvier. 

Aujourd'hui, un viaux chiffonnier a été 
trouvé a s s a s s i n e . 

Il paraîtrait quj c est sa femme qui l'au
rait t u ; ù coups de cruche. 

UNE C A S E R N E INCENDIÉE 
Toalouse, 16 janvier. 

La caserne de gendarmerie de Gutejra-
ballc n été entière-nent dôtruite, cette nuit, 
par un incendie qui avait éc lat i dans un 
local où sont déposées les provisions de 
l o i s . 

L'EXPEDITION DES ACHANTIS 
I.ondre;, i l i janvier. 

On annonce que l'expédition angla ise 
e s t arrivée à I\î mil les de Cowinassu;. 

Le roi Prempeh continue à déclarer qu'il 
ne veut pas combattre. 

Il attend sir Francis Scott â C o u m a s s i e . 

LA CRISE CANADIENNE 
Otlo.v.i. ld janvier. 

Le ministère reconstitué ne comprend 
que deux nouveaux uuaistres , dont l'un 
est le sénateur Desjardius, ministre de la 
milice 

L'opposition critique vivement l e s dé
missionnaires qui ont repr.s leurs porte
feuilles avec le même premier ministre 
«Mt'.ls considéraient, il y a une semaine, 
| ) m : n e incapaijle. 

A'ON* ré/>on'lons, soit par le journal 
sous la rubrique Pe t i t e C o r r e s p o n -
dat i ce , t,oit par lettres particulières, ci 

toutes les demi>ides de renseignements 
qui nous sont adressées par nos abon
nés. 

Nous avons nppris que le directeur de 
la fabrique Defretin accompagné d'un 
g rde-cliainpètre s'est rendu au domici le 
ues grévis tes qui habitent les propriétés 
d.i riche industriel de la rue de la Gare. 
Les malheureux ouvriers ont é t j men i cé s 
d expulsion, aucun d'entr'eux n'ayant c o n 
senti à reprendre le travail. 

NJU'Î croyons pouvoir assurar que M. 
De'retin sera bien en peine le jour ou il 
voudra mett-e à exécution les nombreuses 
menaces , qui paraissent avoir été fa i tes ; 
le catholique patron propriétaire peut S 
son aise caresser l'espoir de mettre eur le 
pavé plusieurs centaines de familles, de la 
menace au fait aecomp'i il y a parfois bien 
loin et M. [fcefretin nous semble trop rusé 
p.,ur vouloir en faire l 'expérience a s e s 
dépens. 

Lhez Gratrv aucune entrevue n'a eu l i e s 
hier. Les gr^v.stes de cet établissement 
maintiennent leur décision de ne plus en 
voyer de délégués avant d'y avoir été invi
tes par le Courtraisien, 

Vanoverbrrche, l'ouvrier gréviste qui 
avait été condamné à vingt jours de pri
son finissait sa peine hier. Plus ieurs c e n 
taines de camarades l'attendaient à la g a 
re d l la l lu in oii il -jst arrivé par le train de 
Z h. 1?». 

De nombreux gen tar nés se tenaient a u t 
abords de la gare et n'ont pas eu à inter
venir, aucun cri n avant été proféré 

Escortés par les grévist s Vanover-
berghe s'est rendu aux Baraques. Arrivés 
à la frontière le3 ouvriers s i mirent tous 
à chanter 1 Internationale et pénétrèrent 
d.ins i'esurn net l'icavet ou une récept ios 
chaleureuse attendait Vanoverberhhe.Cha
cun • 'empressa autour du malheureux cl 
c'était un curieux spectacie de voir l'effu
sion avec laquelle tous ies ouvriers serrè
rent \x main de cette victime des ven
geances patronales 

Le t: il unal correctionnel de Courtrai a 
condamne hier à un m o t de prison la 
nommé Verbeke ouvrier gréviste qui avait 
été arrêté il y a environ quinze jours sous 
l'inculpation d'entraves à la liberté du tra
vail. Deux autres ouvriers les n m é? 
Vanlandegiicm et Vandskcr -Uhove qui 
avaient été arrêtés en même temps que 
Verbeke ont été condamnés conditionnel i e -
ment A un mois de prison, Us sont arrivés" 
à Halluin hier après -midi. 

Dans la soirée l es gréviste? ont l'été 1s 
retour de leurs camarades qui, dans l'en
thousiasme général, semblèrent avoir o u 
blié toutes les souffrances su ides . 

G. DKSCHEERDER. 

FEUILLETON N» 6 

LE ROMAN 
DE 

JULIENNE 
PAR 

Mil^EOCHAMBMU 

m Avant ce voyage à Thoune, Gilbert 
ILarcher était plein de gaieté : et son 
•pirttual ami Florentin, un ancien ca 
xnarade d'école de droit, n'avait pas 
"de peine a l'égsyjr quand par hasard 
ses pensées tournaient un peu au 
'gris. 
| Avant les événements que nous ve-
noss d'exposer, Gilbert en booac si
tuation, riche aussi d une florissante 
jeunesse, satisfait da son sort» vivait 
au jour le jour, saas regret de ta sa 
matne passée, saas souei de ta pao 
chaîne. 11 semait sans regarder, le^jjgause 

boaux louis du grand-père Antoine et 
menait la vie large et gaie. 

Mais, au retour de ce voyage, il eut 
l'air rêveur plus que de raison, et son 
visage si joyeux d'ordinaire devenait 
grave, parfois presque iriste. Floren
tin le remarqua : 

— Qu'est-ce que lu as* demanda-t-il 
â Gilbert avec intérêt. Raconte-moi un 
peu tes petits chagrins. Voyons, au
rais-tu des dettes ? une affaire d'hon
neur* Nous sommes toujours à ta 
disposition, tu le sais , ma bourse et 
moi. 

Gilbert secoua la tête avec un s o u 
rire un peu vague. 

Une pensée vint alors luire à l'esprit 
de Florentin. 

— M'y voilà. Tome 1er, chapitre 1er: 
air mélancolique. C'est ainsi que com
mencent tous les romans et la plupart 
du temps ils finissent par le mariage. 
Citer ami, aurais-tu mis par hasard 
la main sur quelque riche héritière? 

Cilberi s e taisait. - ~ - -
— C'est plus sérieux que je ne le 

pensais, fit alors Florentin, c'est l'a
mour véritabfe, Pornour aveugle. 

'Kcoute-znoi donc, je vais te donner sur 
Fart d'aimer et d être aimé des con
seils auxquels n'a jamais songé per

s o n n e , et bien que Je n'aie pes préci
sément ta physionomie d'un alchi
miste du Moyen-Age, je vais ta faire 
part de la recette d a n philtre irrés is
tible... 

- Men ami. tu plaisantes à tort. 
Florentin aies»» aoeèe uns. courts 

— C'est donc sérieux! Mais, corn-1 
meatl 'as-tu connue? Comment l'as-tu 
aimée ? Peut-être apprendrai-je de toi 
quelque chose de son caractère et, 
par là nous saurons quel moyen em
ployer pour lui faire partager ta s y m 
pathie. D'abord, qui est-elle ? 

— Je ne sais , répondit Gilbert. Ce 
que je sa i s c'est qu'elle a une voix 
d'une mélodie captivante, de la beauté, 
de l'esprit et du charme, et son cœur 
est encore plus beau que son sourire. 
Et si tu l'avais vu sourire? 

— Oui, c'est cela, reprit Florentin, 
avec un geste de romance et comme 
s'il pinçait une guitare : la nuit était 
belle comme une nuit d'Espagne, le 
ciel était pur comme un ciel d'Italie. La 
lune..., car il faut, n'est-ce pas, que 
j'introduise ici ce bon astre qui s'y 
prête si bien, la lune doit jouer un 
rôla important dans ton histoire, elle 
est la cause première de ton amour; 
eUejeta son manteau d'argent sur le 
dos les ombres elle dissipa le voile 
obscur dont la nuit enveloppait le 
visage de l'adorable... Dis-riooi son 
nom? 

— Julienne f 
1 —Pourquoi pas plutôt Juliette, je 
t'appellerais Roméo. 

— / s te laisse , continuer Florentin, 
mais la vérité est que m a rencontre 
ayee Mile Va'lat est encore ptus ro -
manesque que t a ne le penses . H y-a 
moins de phrases ex plus d'action. La 

Et Gilbert raconta sa rencontre avec 
Julienne à Thoune, l'accident du Sto-
khorn et la singulière fugue du père 
ValUt. 

Florentin cessa de sourire ; et après 
avoir réfléchi un instant : 

— Mais, pourquoi M. Vallat a-'.-il 
fui 1 

— Je me le suis demandé. 
— C'est ton grand-père Laroche qui 

t'a semblé lui faire peur. 
— Je le crois. 
— Voilà qui est étrange. Tu sais 

qu'ils habitent Paris 1 
— La lettre que .j'ai reçu d'elle est 

datée de Paris. Je n'ai pas d'au're in
dice. 

— C'est tout ce que tu as pu savoir ? 
— Pas davantage. 
— Quand tu causais avec Mlle Vallat, 

vous parliez naturellement de Paris 
quelquefois. A Paris, un provincial 

Parle toujours de sa province et les 
arisiens en province causent de Pa

ris. Elle a bien dû se trahir, donner 
parfois, malgré elle, des indications 
d e quartier qu'elle fréquentait... de 
celui qu'elle habitait, un rien parfois 
met sur la trace. 

— Elle s'observait beaucoup. 
— Mais, enfin, après ce que tu as 

fait pour elle, elle te devait bien un 
peu plus de confiance. 

Gilbert soupira 
— Naturellement, reprit Florentin, 

aire 
rester, 

ces gens ont une raison pour agir 
n'y Qsa pour rien ; cela a faim «mai. Et tu n'as trouvé depuis rien 
très grave et i'ai bien pensé y qui put l'éclairer r Tu 'n 'aspas cru la 
r« Jxencontrer elle," par hâ*sàrdf ; 

— Mais, si . .oncroit toujours : dans 
la rue il y a vingt femmes que vous 
prendriez de loin pour celle que vous 
aimez. Place de l'Etoile, l'autre soir, 
il m'a semblé entendre sa voix.com me 
j'allais dépasser deux personnes qui 
marchaiept devant moi. .le la suivis. 
Ella était accompagnée d'une vieille 
dame au costume assez simple et que 
je pris pour sa rfïime de compagnie. 
Une pauvresse vint à passer, elle lui 
donna l'aumône et la plaignit avec 
tant d'harmonieuse douceur — c'est le 
mot — et de tendresse affligée, que 
des larmes tremblaient dans ?a voix. 
J'aurais tout donné pour être à la 
place de cette pauvresse,-pour être, 
comme elle, l'objet des alternions de 
cette femme, de cet... 

— C'était donc elle ? 
— Hélas non, mon nmi; mais j'en 

étais si fort persuadé que j'allais l'a
border et queje garde encore comme 
un arrière goût de la douceur de mon 
illusion Tu vois donc combien j'ai 
appris à l'aimer. Et je l'ai perdue ! Elle 
vit, elle respire en quelque endroit de 
cet immense Paris ; mais, où ? Je l'i
gnore. Il me semble que livré à mes 
seules forces, je ne la reïrouverai ja
mais. Aussi, Florentin, toi, qui es mon 
ami, je t'en supplie, aide-mol. 

Gilbert s e tut. 
— Toutàtoi ,et toujours, fit Floren

tin. Tu sa i s bien que tu peux songera 
moi dans foules les circonstances 
tristes ou gaies de la vie. Pour le m o 
ment j e m'inscris déjà comme futur 
témoin... à (on mariage. 

Gilbert secoua la tête. 
— Parfaitement, Gilbert, tu vas au 

mariage et je t'affirme que tu y seras 
avant moi. 

. . . Quelques semaines après cetts 
conversation, Florentin recevait df 
Saint-Sabin la lettre suivante : 

« Mon cher Florentin, 
« Tu t'offrais, l'autre jour comme ru-

tur témoi i àmonmsr iage et c'est d'un 
témoin pour... duei quej'ai besoin eo 
ce moment. 

a Prends donc le premier train pour 
Saint-Sabin. 

« Je compte sur toi, 
« Gilbert LARCIIER » 

VI 
Voici ce qui s'éiait passé : 
Sur les pressantes sollicitations du 

grand-père Antoine, Gilbert était allé 
le voira Saint-Sabin. 

M. LaroChe espérait que l'air de la 
province ferait dn bien à son petit-file 
et qu'en môme temps il pourrait ou
blier Mlle Vallat, son beau rêve envois 
pour la plus charmante réalité que le 
bonhomme connût, Mlle fiose vin* 
cent. 

Et à la vérité elle était charmante, 
d'une des meilleures familles du pays; 
et en la choisissant pour Gilbert, M.' 
Laroche n'avait pas de mauvais goût. I 

Mais ce n'était pas précisément pour 
elle que Gilbert était venu & Saint-Sa> 
bin. U voulait y retrouver Gabriel Mof 
riac. essayer d'avoir de lui quelques 
détails sur les Vallat. 

(A s ufonrjt 
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